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RESUME: 
Les appels au partenariat entre bibliotheque et ecole en 
vue du developpement de la lecture n'ont cesse de 
s'amplifier dans les discours officiels depuis 1981, date 
de la creation des Zones d'education prioritaires. Qu'en 
est-il en realite sur le terrain ? De queiles innovations 
les projets concertes sont-ils porteurs ? 
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ABSTRACT : 
Since 1981, when " High priority education areas " where 
first designated, there have been increasing calls at 
official level for close collaboration between libraries 
ans schools with a view to developing reading skills. But 
what is actually happening in these areas ? What new 
avenues are being explored in common ? 
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INTRODUCTION 
A 1'heure ou la societe tout entiere subit les 
turbulences profondes dues aux inevitables mutations 
entralnees par 1'avenement de la societe post-
industrielle, les questions des defis lances par les 
nouvelles technologies sont fortement a 1'ordre du jour. 
Les enjeux de pouvoir lies a la maitrise de ces nouveaux 
outils se posent, nous semble-t-il, de fagon de plus en 
plus cruciale, en meme temps que s'accentue la menace 
d'une societe frangaise a deux vitesses , en triste 
reference a un modele americain que le malaise 
endemique des banlieues populaires de nos grandes villes 
semble confirmer. 
Face a 1'urgence de reconstitution du tissu social 
urbain, il nous apparait que le defi de la mattrise de la 
lecture est l'un des plus importants en cette fin de 20eme 
siecle et se situe au coeur de la reflexion sur le 
renouveau du politique et la crise de la citoyennete. 
Confrontes a ces enjeux, quelles sont les reactions des 
mediateurs du livre, engages dans la " bataille de la 
lecture" dans des quartiers sensibles socialement ? De 
quelles innovations les actions concertees autour de la 
lecture sont-elles porteuses ? Tels ont ete nos 
questionnements de depart. 
Si nous avons souhaite situer nos observations 
dans le cadre de ZONES D'EDUCATION PRIORITAIRES, 
c'est qu'il nous a semble que c'est la, dans les zones les 
plus sensibles ou les questions de 1'exclusion et de 
1'echec scolaire se posent de la maniere la plus aigue, que 
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nous pourrons eventuellement trouver les reponses les 
plus significatives. Ce sont dans ces quartiers que les 
mediateurs du livre que sont les enseignants et les 
bibliothecaires , dont nous souhaitions observer les 
pratiques, sont amenes a slnterroger le plus fortement 
sur leurs missions respectives et s'engagent dans des 
actions concertees. 
L'interet central de la recherche, outre le fait 
d'aller voir de fagon precise ce qui se passe sur le terrain, 
s'est rapidement pose en ces termes : est-ce que, au 
travers de ces actions concertees, quelque chose change 
dans les acquis ? Ou y a-t-il innovation , construction 
d'une reelle mediation culturelle ? Reconduit-on 
forcement, la comme ailleurs, les memes legitimites ? Ou 
bien quelque chose est-il a 1'oeuvre, porte par ces actions 
de concertation innovante, qui serait de 1'ordre d'une 
mutation culturelle et sociale dans les rapports que les 
enfants et les jeunes entretiennent avec leurs propres 
apprentissages, leur statut et leur devenir de citoyen ? 
De maniere generale, 1'idee et le terme de 
partenariat sont en vogue depuis quelques annees. On 
peut meme dire que le partenariat s'est officialise, 
institutionnalise et est devenu, avec la relance des ZEP, 
l'un des mots-cle de la lutte contre 1'echec scolaire. Mais, 
comme le dit Gerard CHAUVEAU1, n'est-on pas en train de 
produire plus de discours sur le partenariat que de 
changements educatifs reels ? Quels sont, pour les 
bibliotheques et 1'ecole, les enjeux respectifs de cette 
cooperation ? Et quels types de mediateurs se profilent a 
la source et a la cle de ces nouveaux modes de relation ? 
C'est ce que nous nous efforcerons d'interroger dans ce 
travail, a travers les observations que nous aurons pu 
mener sur le terrain. 
1 Dans :" Ecole : le temps des partenaires Miarants-Formation n° 85, juin 1991. 
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LES ZONES D°EDUCATiON PRflOIRflTAAfRES 
Lancees en 1981 par Alain SAVARY, Ministre de 
1'education nationale, les ZONES D'EDUCATION 
PRIORITAIRES (ZEP) avaient pour objectif de renforcer 
1'action educative la ou les conditions sociales 
constituaient un obstacle a la reussite scolaire. Apres 
quelques annees de fonctionnement inegal, ou on assiste 
dans certains cas a des " derives " en direction d'actions 
sociales mal controlees, les ZEP semblent n'etre, en 1986, 
plus vraiment a l'ordre du jour. En 1989, la loi JOSPIN 
effectue un recentrage important : on assiste alors a une 
relance des zones par circulaire ministerielle du 1er 
fevrier 1990. Elles se recentrent alors sur les fonctions 
prioritaires de 1'ecole que sont les apprentissages 
fondamentaux, augmentent en nombre, et se voient dans 
l'obligation de " cadrer " avec les zones DSQ. Elles se 
structurent fortement autour des objectifs , du projet et 
du conseil de zone. 
Le conseil de zone, lieu de reflexion et de 
concertation, a pour mission de definir un projet commun 
que chaque ecole et etablissement (maternelle, 
primaire.college, lycee) qui ont choisi de s'inscrire dans 
la procedure ZEP sont invites a mettre en oeuvre. Sous la 
presidence d'un responsable de zone, ce conseil siege 
regulierement en presence des directeurs des ecoles, 
des inspecteurs de 1'education nationale (IEN), des chefs 
d'etablissement du second degre et des directeurs de 
CIO2 concernes. Les partenaires lies au developpement 
social des quartiers sont associes a ces travaux. Le 
responsable de zone, en collaboration avec le 
coordonnateur, animateur veritable des actions en cours, 
procede au sein du conseil au bilan des actions 
2 Centre d'information et d'orientation. 
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entreprises et veille a la mise en oeuvre des projets de 
zone. Le projet s'elabore en association avec les 
principaux partenaires et notamment les chefs de projet 
DSQ quand la ZEP est dans un tel site. II vise, outre la 
consolidation des acquis, 1'amelioration par etapes des 
resultats scolaires. Pour cela, quatre champs sont 
prioritaires : 
- la maitrise de la langue et de la lecture 
- les autres apprentissages fondamentaux 
- la participation des familles a la scolarite de 
leurs enfants 
- les points de rupture : grande section de 
maternelle/CP, CM2/6eme, fin de 5eme/fin de 
3eme 
Le projet prevoit egalement les indicateurs permettant 
d'evaluer les resultats obtenus. 
Les principes qui ont preside a la mise en place de 
ce dispositif apres 1'arrivee de la gauche au pouvoir en 
1981 etaient clairs : volonte affirmee de lutter contre les 
inegalites sociales et culturelles, de reduire l'echec 
scolaire et de democratiser 1'appareil educatif. Ces idees 
etaient bien entendu deja presentes au coeur du systeme 
educatif, les experiences de pedagogie du projet ou de 
Projet d'action educative en particulier le prouvent. 
Mais ce dispositif ZEP, outre le fait qu'il creait un 
renforcement (notamment au niveau des moyens 
institutionnels et financiers) de l'action educative dans 
les zones ou le taux d'echec etait le plus eleve, affirmait 
une idee nouvelle et, en quelque sorte, 1'officialisait, a 
savoir que les processus de reussite ou d'echec scolaire 
se jouent DANS et HORS 1'ecole a la fois, donc que la 
politique des ZEP doit reposer sur une approche plus 
globale des problemes scolaires et se situer dans un 
cadre plus large que celui de 1'institution ecole. II 
devenait evident que les difficultes rencontrees par les 
enfants dans leurs apprentissages venaient non 
seulement de 1'inadaptation de 1'appareil scolaire mais 
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aussi des insuffisances dans les domaines du travail, des 
loisirs, de 1'habitat ou de la securite. Ce constat imposait 
la necessite d'associer les personnels de 1'Education 
nationale de tous les niveaux d'enseignement avec les 
elus locaux de la ZEP et les partenaires socio-culturels 
intervenant sur la zone : 1'idee de partenariat et de 
dynamique de quartier naissait. Durant les annees 80, la 
politique des ZER et celle de la Ville, toutes deux nees au 
debut de la decennie, vont se developper en parallele 
sans beaucoup de concertation. I I faut attendre 1988 pour 
que le Ministere de TEducation nationale devienne un 
partenaire de la politique du Developpement social 
urbain (DSU). Aujourd'hui, les politiques se savent 
complementaires et indissociables, meme si les 
collaborations se cherchent encore dans de nombreux cas. 
Le nouveau dispositif, actualise en 1990, relance 
1'experience a plusieurs niveaux : outre 1'institution d'un 
dispositif d'encadrement plus strict, on assiste a une 
forte croissance du nombre de sites (augmentation de 
40% entre 1988 et 1990), le decoupage est arrete pour 
une periode de trois ans (1990-1993) et surtout il doit, 
ainsi que nous 1'avons deja mentionne, tenir compte des 
DSQ existants. Les moyens supplementaires dont 
disposent aujourd'hui les ZEP sont estimes a 3.000 
equivalent-emplois sur un total de 78.000 enseignants 
exergant actuellement dans ces zones. A ceux-ci 
s'ajoutent des credits specifiques d'un montant de 73,8 MF 
pour 1'annee 1990 et 1'indemnite de sujetion speciale (ISS) 
attribuee a tous les personnels enseignants et de 
direction (d'un montant annuel de 2.000 F, appele a passer 
a 6.200 F en 1992). Enfin, la circulaire de 1990 met Vaccent 
sur la necessite d'un veritable partenariat, deja 
developpe au niveau national avec le FAS3 et la Caisse 
des Depdts (conventions de co-financement ZEP/DSQ). 
3 Fond d'action social 
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3.1 LES TEXTES OFFICIELS 
Le partenariat entre 1'Education nationale et la 
Culture a commence par une circulaire conjointe des deux 
ministeres. Cetait en 1984. Aujourd'hui, en 1992, 
Education nationale et Culture se trouvent reunis sous 
1'autorite d'un meme ministre. Entre les deux, signe des 
mutations intellectuelles, strategiques et ideologiques 
de ces annees, le discours sur le partenariat n'a cesse de 
s'etoffer au niveau institutionnel. Le premier rapport 
PINGAUD4 .publie en 1982, preconisait de "depasser les 
traditionnelles relations d'ignorance, voire de mefiance, 
entre les diverses categories de mediateurs du livre" et 
jetait les bases d'une politique globale du livre et de la 
lecture. Le "Droit de lire"5 appelle en 1989 a une deuxieme 
etape dans le developpement : la coordination des 
actions, tant au niveau du terrain que des institutions 
respectives : Culture et Education nationale, DRAC et 
Academie, etc... 
La politique de Jack LANG et de ses 
collaborateurs successifs a la Direction du livre et de la 
lecture, Jean GATTEGNO et Evelyne PISIER suit en tous 
points les preconisations de ces deux rapports et 
multiplie les appels au partenariat entre fonctionnaires 
dependant des Ministeres de PEducation nationale et de 
celui de la Culture en meme temps qu'elle renforce les 
accords et les projets interministeriels. 
4 PINGAUD, Bemard et BARREAU, Jean-Claude.- "Pour une politique nouvelle du livre 
et de la lecture. Rapport au Ministre de la Culture".-Dalloz, 1982. 
5 PINGAUD, Bernard.- "Le Droit de lire: pour une politique coordonn6e du 
developpement de la lecture".Rapport k la DLL, mai 1989. 
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De son cote, 1'Education nationale n'echappe pas a 
cette meme "logique du partenariat" , terme qui est 
devenu le ma?tre-mot de l'ouverture de 1'ecole, en 
particulier dans les quartiers classes en ZEP. Le Recteur 
MIGEON propose dans son rapport au Ministre de 
1'Education nationale de 19896 une serie d'actions pour 
faire evoluer les pratiques et renouveler la pedagogie : 
appel au renforcement du travail en equipe, mise en place 
de modules de formation a la lecture-ecriture, relance de 
la politique de type ZEP etc...La proposition n°13 
concernant le relance des ZEP precise entre autres qu'il 
s'agit "d'organiser et intensifier les interactions entre 
l'ecole et les familles grace aux ressources locales : elus, 
services municipaux, agents de l'action sociale et 
culturelle, equipements locaux, associations de parents 
d'eleves, associations socio-culturelles, entreprises".. 
Dans un discours prononce a Arras en mars 1989, ou il 
presente les grandes orientations de sa politique et la 
relance des ZEP en enterinant les propositions du rapport 
MIGEON, Lionel JOSPIN affirme qu'il lui paratt 
indispensable "d'inscrire le projet ZEP dans un projet plus 
large qui implique la ou les collectivites locales, les 
services exterieurs de l'Etat et les autres partenaires". 
En 1990, un seminaire reunissant Jean FERRIER, 
alors Directeur des ecoles et Evelyne PISIER a ete 
Poccasion de definir des axes de collaboration entre les 
services de la Direction des Ecoles et ceux de la Direction 
du Livre. Un seminaire interministeriel, qui s'est tenu en 
decembre 1990 sur la politique de la Ville a constitue un 
pas de plus dans la concertation entre 1'ensemble des 
ministeres. Les memes axes ont ete repris lors de 
l'Universite d'ete de LACANAU en septembre 1991, 
reunissant des representants des deux ministeres ainsi 
que des chercheurs et des acteurs de terrain, venus 
6 " La Reussite a l'6cole Rapport du Recteur Michel MIGEON a Lionel JOSPIN...CNDP, 
1989. 
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reflechir ensemble a la mise en fonctionnement des 
reseaux " MaTtrise de la langue " du Ministere de 
1'Education nationale et a la coordination de ces actions 
avec les partenaires du Ministere de la Culture. 
Des deux cotes donc, nous semble-t-il, le discours 
est clair, la volonte affirmee. Mais qu'en est-il, en realite, 
sur le terrain ? L'ouverture institutionnelle est-elle 
autant a 1'ordre du jour qu'au niveau des discours 
officiels? 
3.2 LES RAPPORTS BIBLIOTHEQUE-ECOLE 
Les rapports bibliotheque-ecole ont longtemps 
ete places sous de mauvais auspices, en raison des 
divergences de vue des deux institutions sur le probleme 
de la lecture. Anne-Marie CHARTIER et Jean HEBRARD en 
font dans leur ouvrage tres documente un historique 
precis7 . D'abord concurrents dangereux au cours du 
19eme siecle, bibliotheques scolaires et bibliotheques 
populaires vont mettre des annees a trouver leurs 
marques respectives en s'affrontant sur la pedagogie de 
la lecture. Dans les rebondissements successifs du debat, 
les bibliothecaires ont tendance au cours des annees 1920 
a accepter de relayer Paction de l'ecole et a 
"pedagogiser" leur discours. Mais les reproches mutuels 
sont toujours latents. Dans un article paru dans le n°2 de la 
revue Libre-acces et intitule "Breve histoire d'un long 
malentendu", Gilles LACROIX8 , s'inspirant du "Discours 
sur la lecture", rappelle les deux conceptions qui se 
faisaient face au congres de l'ABF a Alger en 1931 : d'une 
part celle de la descolarisation de la lecture, defendue 
par la toute nouvelle Bibliotheque de 1'Heure Joyeuse, et 
d'autre part celle de 1'ecole, s'inscrivant dans la tradition 
7 CHARTIER, Anne-Marie et HEBRARD, Jean.- "Discours sur la lecture:1880-
1980".-BPI, 1989. 
8 Conseiller pour le livre et la lecture aupres de la DRAC Rhone-Alpes. 
(meme si elle tendait a se renover) de 1'ecole publique de 
la 3eme Republique et caracterisee par un encadrement 
des lecteurs, un dirigisme et un didactisme que les 
bibliothecaires accusent (deja!) de conduire a une "fuite 
des lecteurs".... 
Les rapprochements entre les deux corps, qui 
eurent lieu en 1945 lors de la creation des BCP ( placees 
jusqu'en 1975 sous l'autorite du Ministre de l'Education 
nationale) n'ont pas leve tout malentendu. Toutefois les 
choses basculent progressivement, une "union sacree" se 
fait jour autour de la resistance a l'audio-visuel et les 
discours s'harmonisent autour d'un objectif commun : 
"faire lire", "donner le gout de lire". 
Nous nous demandons cependant, au-dela du 
discours, ce qu'il en est aujourd'hui, en 1992. 
Bibliothecaires et enseignants ont-ils trouve les 
modalites de leurs collaborations ? Leurs conceptions de 
la lecture et de ses enjeux ont-elles suffisamment evolue 
pour se rejoindre totalement ou partiellement dans le 
cadre d'actions communes ? La difficulte que nous avons 
rencontree dans le choix de nos terrains de stage, alliee a 
notre propre experience nous interroge deja fortement a 
ce sujet. Dans son rapport de synthese du Colloque 
"Lectures et mediations culturelles"9- A.MASSUARD note 
que "Bibliothecaires et eriseignants sonts deux corps 
fortements constitues et dont la reflexion est finalement, 
malgre nos critiques legitimes et nos insuffisances, tres 
structuree. Ces deux representations des enjeux sociaux, 
culturels, economiques de la lecture, ces deux blocs 
theoriques ont trop longtemps avance parallelement. II 
est temps qu'ils se rencontrent." 
9 PRIVAT, Jean-Marie et REUTER, Yves,- "Lectures et mediations culturelles : actes 
du Colloque de Villeurbanne, mars 1990.- Presses universitaires de Lyon, 1991. 
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Quelles sont, aujourd'hui, les modalites de cette 
rencontre ? Des innovations sont-elles perceptibles en la 
matiere ? C'est ce que nous proposons egalement 
d'interroger dans ce travail, en tentant de mesurer dans 
quels contextes la mefiance traditionnelle et 
institutionnelle peut etre levee et les stereotypes 
souterrainement eventuellement encore a Toeuvre 
depasses. Dans l'ntervention qu'il a faite lors du recent 
congres de l'ABFio , Jean-Marie PRIVAT note que les 
consensus perceptibles dans le discours philosophique 
des deux institutions masquent des dissensus objectifs et 
qu'on peut faire 1'hypothese d'une "concurrence pour le 
monopole daris le champ culturef', ce qui veut dire qu'on 
rencontre "des oppositions euphemisees ou non, des 
contradictions reelles ou imaginaires mais aussi des 
pactes precaires ou peerennes, des points de rencontre 
et de cooperation bien entendu ". En echo a ces 
reflexions, nous tenterons de mettre en lumiere quelle 
est la nature des motivations qui conduisent les acteurs 
de terrain a favoriser les points de rencontre et la 
cooperation ou quels freins les empechent de s'engager 
plus avant dans des projets concertes, 1'objectif final 
etant de degager des observations une grille de 
parametres favorisant ou inhibant la cooperation entre 
institutions et individus. 
Dans cette meme perspective, il nous paraTt 
egalement interessant de reflechir au type de mediateur 
concerne par ces nouvelles actions: ainsi que 1'illustre 
Marie-Jeanne BERGEAULT dans son memoire de DESS11- '• 
semblerait que les attentes et pratiques nouvelles d'un 
10 Qui s'est tenu & Arles du 22 au 25 Mai 1992. Communication a paraitre dans le 
Bulletin de l'ABF. 
11 BERGEAULT, Marie-Jeanne. "Fragilite des pratiques de lecture des enfants de 
milieu socio-culturel defavorise. Enjeux du livre et des bibliotheques.- Memoire 
DESSrlEP de Grenoble: ENSB, 1989. 
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public entretenarit avec l'ecrit un rapport pas forcement 
legitime force les professionnels a remettre en cause, 
redefinir et elargir leurs champs de competence. Va-t-on 
pour autant necessairement vers un type de mediateur 
eclectique, alliant des competences de bibliothecaire, de 
pedagogue et d'educateur ? ou bien Paction commune 
oblige-t-elle a une redefinition precise des champs 
d'intervention de chacun ? Tels sont les aspects que nous 
tenterons, modestement puisque a partir de donnees tres 
partielles, d'eclairer. 
4 
ITtrD m HEm 
Apres consultation de personnes-ressource au 
niveau de PEducation nationale (Academies de Lyon et de 
Grenoble) et un tour d'horizon des bibliotheques 
engagees, sur des secteurs ZEP, dans des actions lecture 
concertees, nous avons decide, avec les difficultes que 
nous avons evoquees, du choix de trois lieux 
d'observation dans PAcademie de Lyon : VENISSIEUX, 
OYONNAX et VAULX-EN-VELIN. Le premier niveau de 
questionnement etait : Que se passe-t-il exactement sur 
ces terrains , et comment cela se passe t-il ? A cet effet, 
nous nous sommes attaches, et nous nous attacherons 
encore en ce qui concerne les observations qui restent a 
venir et ce, bien entendu, dans la mesure de nos moyens 
forcement limites en temps, a "coller" d'aussi pres que 
possible a la mise en place ou a la reactualisation des 
projets lecture-ecriture, pour la periode concernee. 
En effet, nous sommes bien conscients du fait que nous ne 
pourrons saisir qu'une infime partie d'une histoire en train 
de s'ecrire, dont il est souvent plus aise de cerner 
l'historique que la dynamique presente, avec ses enjeux, 
ses rupture et ses rapports de force. 
Les observations doivent et devront, a notre avis, 
etre menees a 3 niveaux : 
1- les conditions de la mise en place des projets 
2 - les projets en eux-meme : leurs deroulements 
et contenus, les partenaires, les acteurs. 
3 - Pevaluation de ces projets par les acteurs de 
terrain, adultes et jeunes. 
II nous semble en effet que ce sont des 
observations de pratique et de condit ions de 
pratique que pourront eventuellement naitre des 
ebauches d'analyse sur les innovations perceptibles a 
Pechelle du terrain. Bien entendu, devra s'ajouter a cela 
une analyse qualitative du discours sur les pratiques. 
A cet effet, une enquete aupres des principaux acteurs 
(enseignants, bibliothecaires, enfants et jeunes acteurs 
des projets, responsables et coordonnateurs de ZEP, elus 
locaux, responsables de service.etc....)sera effectuee, afin 
de cerner comment les problemes se posent ou ne se 
posent pas pour eux, ou ils situent les acquis et les 
difficultes de ce travail de partenariat, quels sont leurs 
motivations et leurs freins. 
Cette enquete se fera sous forme d'entretiens en 
profondeur menes de fagon suffisamment non-directive 
pour laisser emerger des elements d'analyse subjective. 
En effet, Pobjectivite en la matiere n'est pas de mise : 
c'est ce que dit la personne, et la maniere dont elle le dit, 
qui est ici sujet d'analyse. Cette enquete portera sur un 
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nombre forcement limite de personnes ( nombre 
d'entretiens prevus : une vingtaine ), engages a un titre ou 
a un autre dans un des projets lecture-ecriture observes. 
Son but sera d'explorer a la fois la pratique et le contexte 
psychologique de la pratique. Le mode d'administration en 
sera un guide d'entretien plus qu'un questionnaire, se 
limitant a quelques phrases d'entree en matiere ou de 
relance : 
1 - Pouvez-vous me parler de votre action, de 
votre role dans le projet ? Du projet lui-meme ? 
2 - Comment vivez-vous (ou avez-vous vecu) la 
preparation de l'operation avec les differents partenaires 
concernes ? 
3 - Quelles sont pour vous les richesses et les 
difficultes de ce travail en commun ? Que retirez-vous de 
ce projet ? Quelles evaluations pour vous ? pour votre 
institution ? 
Apres transcription des entretiens, nous nous 
efforcerons, a Paide de nos observations de terrain et du 
materiau que nous aurons rassemble sur les projets et 
leur contexte, de tirer quelques conclusions pertinentes 
concernant les processus de transformation en cours dans 
ces dynamiques locales. 
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5.1 CHOIX METHODOLOGIQUE : 
Nous avons decompose 1'approche bibliographique 
en 5 grands ensembles, qui sont : 
5.2 - ZONES D'EDUCATION PRIORITAIRES 
5.3 - TEXTES, RAPPORTS ET DISCOURS OFFICIELS 
5.4 - TERRAINS : CONTEXTES, THEORIES ET 
PRATIQUES 
5.5 - LECTEURS, LECTURES ET ECRITURES : 
APPROCHES 
5.6 - DE LA BIBLIOTHEQUE, DE UECOLE, DU 
QUARTIER OU DES 3 CONJOINTEMENT... 
Le champ concernant les problematiques des 
lecteurs, de la lecture et des conditions de leurs 
mediations est bien evidemment extremement vaste. 
Nous avons selectionne les articles ou ouvrages qui 
suivent au vu de plusieurs criteres : 
- les ouvrages et articles de publication recente 
presentent 1'interet d'actualiser notre reflexion avec des 
apports theoriques ou informatifs nouveaux. La date de 
parution a donc constitue un premier critere, croise 
evidemment avec la pertinence reconnue de 1'information 
qu'ils contiennent. 
- les ouvrages ou articles moins recents, voire 
deja un peu anciens, ont ete selectionnes soit pour leur 
apport incontournable, du moins de notre point de vue, au 
debat sur la lecture, soit en raison des arguments 
nouveaux pour nous qu'ils developpent ou de la lumiere 
qu'ils apportent a la comprehension de la situation des 
terrains observes. 
La recherche s'est effectuee de maniere 
classique, a la fois empirique et organisee. La 
bibliographie de reference a ete au depart celle etablie 
par Jean-Marie PRIVAT et publiee dans les Actes du 
colloque de Villeurbanne "Lectures et mediations 
culturelles". Elle s'est ensuite particulierement enrichie 
grace a ses conseils et a ses apports lors de nos 
entretiens. Nous avons egalement trouve nombre de 
references dans la bibliographie "Lire en partenariat" 
etablie par la revue Araos ( Dossiers "Partenariat", Argos 
n°6 et "Lecture 1", Argos n° 7, 1991). Nous avons enfin eu 
recours a la consulatation des bases ELECTRE, 
TELETHESES, SIBIL-FRANCE, FRIPES, BN-OPALE et FRANCIS. 
Le classement est chronologique pour la 
deuxieme section (Textes, rapports et discours officiels) 
et par ordre alphabetique d'auteurs pour les autres. 
5.2 ZONES D'EDUCAT1QN PRIORITAIRES 
- BERNARD, Philippe.- "L'Elan brise des ZEP...". in : L e 
Monde. 13 fevrier 1986. 
Un point nuance sur le developpement des ZEP depuis 1981 
et leur relative perte de vitesse a la date ou 1'article a ete 
ecrit. 
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- BOURGAREL, Alain.-" Le Coordonnateur de ZEP 
CNDP,1991. 
Outil pratique, ce guide aborde les differents aspects de 
cette foncticn, en decrit le cadre et les modalites d'action 
et cerne les articulations entre projet d'ecole, 
d'etablissement, de ZEP et de quartier. II aborde les 
problemes de partenariat, de circuits de financement, 
d'evaluation et est aussi un instrument de reflexion sur 
1'enjeu social et educatif des ZEP. 
- CHARLOT, Bernard.- "Rapport au savoir, rapport a 1'ecole 
dans les ZEP". Conference Universite de Lyon 2, Sciences 
de 1'Education, 15 fevrier 1992. 
L'auteur rend compte des recherches en sciences de 
1'education a Paris 8 en presentant des "bilans de saisir" 
recueillis aupres de jeunes de la 6eme a la 3eme, qui 
analysent leur histoire singuliere, la fagon dont se fait la 
mobilisation sur Tecole et leur rapport au savoir. 
- "Ecoles en transformation : zones prioritaires et autres 
quartiers".- L'Harmattan : INRP, 1983 (CRESAS n° 1) 
Le Centre de recherche de Teducation specialisee et de 
1'adaptation scolaire (CRESAS), qui fait partie de 1'INRP, 
etudie depuis 1969 les problemes poses par 1'echec 
scolaire massif que connaissent les enfants des milieux 
populaires et les moyens d'y remedier. Persuades que 
1'echec scolaire n'est pas une fatalite et qu'il depend en 
grande partie du systeme de rapports qui se nouent dans et 
autour des institutions educatives, le CRESAS a entrepris 
en 1981 une serie de recherches-actions avec les acteurs 
de terrain de 3 ZEP de la region parisienne, dont il rend 
compte dans cet ouvrage. Cette etude des dynamiques 
locales enclanchees est precedee d'un apport theorique 
tres clair sur la realite institutionnelle du dispositif. 
- "Education : les zones prioritaires deux ans apres...".-in : 
Reaards sur l'actualite n° 94, sept.-oct. 1983, p. 43-50. 
Un premier bilan quantitatif et qualitatif du 
fonctionnement des ZEP, qui souligne le caractere 
innovant de la methodologie et des actions mises en place, 
mais aussi la difficulte pour les partenaires de realiser 
de veritables projets communs. 
- GARIN, Christine.- " Ghettos urbains, ghettos scolaires : 
la politique gouvernementale de la Ville pourrait donner 
aux Zones d'education prioritaires un nouvel elan ...".in : 
Le Monde. 10 Janvier 1991, p. 11. 
Cet article rappelle les reussites et les ecueils du 
fonctionnement des ZEP et les nouvelles dispositions 
prises par le Ministre de TEducation nationale, en 
soulignant les problemes encore non solutionnes, comme 
ceux qui touchent a 1'evaluation des actions menees et a la 
fidelisation des equipes enseignantes dans les zones. 
- HENRIOT-van ZANTEN, Agnes.- " L'Ecole et 1'espace local : 
les enjeux des zones d'education prioritaires ".- Presses 
universitaires de Lyon, 1990. 
Issu d'une these de doctorat, cet ouvrage tres interessant 
tente de cerner, a travers 1'analyse comparative d'une ZEP 
rurale et d'une ZEP urbaine les interactions entre 1'ecole 
et les differents acteurs du tissu local ainsi que leurs 
rdies respectifs dans la reproduction ou la transformation 
du systeme educatif. 
- ISAMBERT-JAMATI, Viviane.- " Les Choix educatifs dans 
les zones prioritaires ".- jjn. : Revue franpaise de 
socioloaie n° 1, 1990, p 75-99. 
L'analyse faite a partir des rapports envoyes par les 350 
coordonnateurs de zone au Ministere recense les types 
d'actions engagees, leur frequence et leurs lieux 
d'apparition. 
- OEUVRARD, Frangoise.- " Les ZEP, huit ans apres leur 
creation in : Reaards sur Tactualite n° 160, Avril 
1990, p. 47-54. 
Ce deuxieme bilan des ZEP paru dans la revue et realise 
par un cadre du Ministere de 1'Education nationale degage 
la diversite des actions mises en place mais surtout la 
priorite accordee a la lecture dans la majorite des 
etablissements. Si le climat scolaire s'est ameliore en 
regle generale plus que les resultats eux-memes, il 
semble a 1'auteur que persiste une difficulte dans 
1'ouverture sur 1'exterieur et la mise en place de 
veritables projets locaux d'action concertee. 
- " La Politique des zones prioritaires deux ans apres : 
analyse du Ministere de 1'Education nationale " par le 
Groupe de pilotage pour la politique des ZEP.- in : " Ecoles 
en transformation : zones prioritaires et autres quartiers 
" op. cit.,1983. 
Cet article fait le bilan de la mise en pratique des 
principaux objectifs qui ont preside a la mise en place des 
ZEP et en particulier 1'objectif de mobilisation des 
differents partenaires autour d'un projet global. 
- " Les Zones d'education prioritaires ".- dir. Catherine 
MOISAN .- E.N.A., 1991 ( Promotion Condorcet; 1) 
Une evaluation tres complete et critique sur les reussites 
et les carences du dispositif et sur sa mise en oeuvre 
depuis 1981 par une promotion de l'Ecole nationale 
d'administration. 
5.3 TEXTES. RAPPORTS ET DISCOURS 
OFFICIELS 
- Textes officiels sur la mise en place des ZEP : 
Circulaires du 1er Juillet 1981, 28 decembre 1981, 19 
mars 1982 et note de service du 13 janvier 1983 parues 
au B.O. de 1'Education nationale. 
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- PINGAUD, Bernard, BARREAU, Jean-Claude.- " Pour une 
politique nouvelle du livre et de la lecture Rapport au 
Ministre de la Culture.- Dalloz, 1982. 
Faisant suite a la premiere parution de 1'enquete sur les 
pratiques culturelles des frangais (1981), le rapport 
PINGAUD-BARREAU expose, entre autres, les axes d'une 
politique de developpement de la lecture (la lecture a 
l'ecole, actions culturelles, reseaux...). 
- DUBEDOUT, Hubert.- " Ensemble, refaire la ville : rapport 
au Premier Ministre du president de la commission 
nationale pour le developpement social des quartiers 
La Documentation frangaise, 1983. 
Un texte determinant, qui a marque et marque encore 
1'ensemble des politiques urbaines dans les banlieues et la 
reflexion sur les ZEP. 
- " Le Developpement social des quartiers : la lecture 
in : Lettres n° 1, mars 1985. 
Ce dossier realise par la DLL souligne les grandes lignes 
des dispositifs DSQ et ZEP et le role que sont amenes a y 
jouer les bibliothecaires et leurs partenaires dans une " 
collaboration accrue avec le Ministere de CEducation 
nationale ". 
- " La Reussite a 1'ecole : rapport du Recteur Michel 
MIGEON a Lionel JOSPIN, Ministre d'Etat, Ministre de 
1'Education, de la jeunesse et des sports CNDP, 1989. 
Partant de la situation de 1'ecole et des acquis recents de 
la recherche, le Recteur MIGEON propose une serie 
d'actions pour faire evoluer les pratiques, et notamment 
la relance des ZEP. 
- Discours du Ministre de 1'Education nationale, de la 
Jeunesse et des sports prononce a Arras le 23 mars 1989 
sur la reussite scolaire pour tous les eleves, les ZEP et la 
maitrise du langage.-in : B.O. n° 15, 13 Avril 1989. 
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II y est question , entre autres, de mobiliser tous les 
partenaires pour " ouvrir 1'ecole et creer une osmose entre 
deux milieux ou Venfant et l'adolescent tirent matiere & 
education : l'ecole et tout ce qui fentoure Lionel JOSPIN 
annonce dans ce discours sa politique de relance des ZEP. 
- PINGAUD, Bernard.- " Le Droit de lire : pour une politique 
coordonnee du developpement de la lecture." Rapport a la 
Direction du livre et de la lecture, mai 1989. 
Poursuivant la reflexion sur la lecture entamee en 1982, 
Bernard PINGAUD propose de passer a une deuxieme etape 
dans le developpement de celle-ci : coordonner les actions 
des differents partenaires du livre dans un programme 
d'ensemble. 
- " Les Zones d'education prioritaires : implantation et 
structure en 1989-1990. Note d'information n° 90.44 du 
Ministere de TEducation nationale, de la jeunesse et des 
sports. 
Le point chiffre du nombre et du fonctionnement des ZEP 
lors de leur relance. 
- FRANCE. Ministere de la Culture et de la Communication. 
" Les Pratiques culturelles des frangais : 1973-1989 ". La 
Decouverte : La Documentation frangaise, 1990. 
Une edition conjointe des enquetes de 1973 ,1981 et 1989 
mettant en lumiere les principales evolutions de ces 15 
dernieres annees en matiere de pratiques culturelles et 
notamment de frequentation du livre et des bibliotheques. 
- Mise en oeuvre de la politique des zones d'education 
prioritaires pour la periode 1990-1993. Circulaire n° 90-
028 du 1er fevrier 1990, par Lionel JOSPIN. 
Ce texte, adresse aux recteurs et aux inspecteurs 
d'academie, relance la politique des ZEP en vue d'obtenir 
une amelioration significative des resultats des^ eleves. 
Lionel JOSPIN y reaffirme la necessite d'y associer 
l'ensemble des partenaires de 1'ecole, dont 1'implication 
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est dite determinante pour la reussite de cette politique. 
La circulaire precise les principes d'action et 
d'attribution des moyens pour la periode 1990-1993. 
- Lettre du Premier Ministre aux prefets de region du 22 
decembre 1990, par Michel ROCARD. in : " Le 
Coordonnateur de ZEP ", par Alain BOURGAREL, op. cit., 
1991. Objet : Renforcement de 1'intervention des services publics 
dans les zones d'education prioritaires. 
Se referant a la circulaire du Ministre de 1'education 
nationale, le Premier Ministre insiste sur le lien entre 
action ZEP et politique globale de la Ville et sur la 
necessite qu'il y a a accrottre 1'efficacite de chacun en 
coordonnant les efforts de tous les partenaires, en 
particulier les collectivites locales. 
- DELARUE, Jean-Marie.- " Banlieues en difficulte : la 
relegation. Rapport au Ministre d'Etat, Ministre de la Ville 
et de 1'amenagement du territoire,- Syros-
Alternat i ves,1 991. 
Frurt d'une enquete de plusieurs mois aupres de nombreux 
acteurs de terrain, cette analyse tente de cerner les 
causes de la degradation des banlieues et apporte des 
pistes pour de nouvelles pratiques. 
FRANCE. Ministere de la Culture. Direction du Livre et de 
la Lecture. Delegation au developpement et aux 
formations.- " Vers de nouveaux publics : le livre et la 
lecture Supplement a la Lettre d'information n°300 du 
25 mars 1991. 
Ce document fait le point sur les axes de la politique du 
Ministere de la Culture et sur des experiences de terrain 
innovantes, en soulignant les accords interministeriels et 
les enjeux d'une politique de partenariat, notamment dans 
les quartiers classes en DSQ et en ZEP. 
- PISIER, Evelyne.- " Le service public de la lecture ",in : 
ESPRIT. mars-avril 1991, p.116-129. 
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Le Directeur du Livre et de la Lecture affirme daris cet 
entretien le rdle central de la lecture, la necessite d'une 
collaboration des Ministeres de 1'Education nationale et de 
la Culture et d'un fort consensus entre les differents 
acteurs de la politique du livre a tous les niveaux. 
5.4 TERRAINS : CONTEXTES. THEORIES ET 
PRATIQUES 
5.4.1 VENISSIEUX 
- GERIN, Andre,- " Jeunes, une chance pour la ville ". 
Reportages et entretiens realises par Gilles SMADJA.-
Messidor,1991. 
Peu de temps apres les evenements de VAULX-EN-VELIN en 
octobre 1990, des jeunes de VENISSIEUX parlent de leur 
vie, de leurs coleres, de leurs desirs. Chacun de ces recits 
est suivi d'un entretien de Gilles SMADJA avec Andre 
GERIN, maire communiste de Venissieux, qui s'exprime sur 
la politique de la ville en direction des jeunes et sur le 
malaise des banlieues, de Venissieux et d'ailleurs. 
- " Paul ELUARD, un college aux Minguettes ".- Syros-
Alternative, 1987. (Contre-poisons.) 
Les paroles, vecues et fortes, d'un college en recherche 
entre 1982 et 1987 (date de publication du livre), pour 
dire quelles nouvelles voies ont ete explorees pour faire 
du college un lieu habitable et lutter contre 1'echec 
scolaire. Cette recherche s'inscrit dans une dynamique de 
ZEP et est portee par un projet d'etablissement dont les 
maftre-mots sont : changer 1'ecole, Touvrir sur le 
quartier, redonner a 1'enfant le plaisir d'apprendre, le 
motiver et lui permettre d'acceder a une certaine 
autonomie. Une des formes les plus originales du travail 
interdisciplinaire est celle du PAE LIRE-ECRIRE ( qui 
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aboutira au projet KIOSQUE, puis BOUQUINERIE, observe en 
1991-92 a Venissieux). 
- PRIVAT, Jean-Marie et VINSON, Marie-Christine.- " 
Habitat vertical et habitus lectural ".- in : Pratiaues n0 
52, decembre 1986, P.83-111. 
' * 
Comment creer chez les enfants des Minguettes un " 
habitus lectural", c'est-a-dire passer d'une phase 
d'alphabetisation a une phase de lecturisation ? Cet 
article rend compte du cheminement de 1'equipe des 
professeurs de frangais du college Paul Eluard a 
Venissieux et des projets mis en oeuvre dans le cadre du 
PAE" LIRE-ECRIRE" 
- PRIVAT, Jean-Marie et VINSON, Marie-Christine.- " Les 
intermediaires de lecture ".-in : Pratiaues n°63, 
septembre 1989, p.63-100. 
Dans ce n° consacre a Nnnovation pedagogique, les memes 
auteurs, enseignants de frangais au college P.EIuard a 
Venissieux, proposent leurs reflexions sur la notion 
d'intermediaires entre livres et lecteurs, exposent et 
analysent les differentes etapes du projet KIOSQUE 
elabore par Tequipe des professeurs de frangais de ce 
college, illustrant ainsi la necessite d'un va-et-vient 
permanent entre theorie, pratique et retour a la theorie. 
5.4.2 VENISSIEUX ET VAULX-EN-VELIN 
- ALLOUCHE, Abdelwahed.- " Les Comportements des 
enfants d'immigres maghrebins dans les bibliotheques : 
cas de trois bibliotheques municipales de la banlieue 
lyonnaise Memoire E.N.S.B, 1982. 
Ce travail est base sur une enquete aupres d'enfants 
frequentant les bibliotheques de VAULX-EN-VELIN, BRON 
et VENISSIEUX. II rassemble un materau important pour 
1'analyse de 1'offre des bibliotheques ainsi que de la 
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demande et des types de comportement des enfants 
d'origine maghrebine. 
- " Banlieues, les nouveaux remedes : les " laboratoires " 
de VAULX-EN-VELIN et de VENISSIEUX " Jn_: Le Proares. 15 
Mai 1992. 
Le point sur les nouveaux projets lances par les maires 
Maurice CHARRIER et Andre GERIN avec leurs equipes 
municipales respectives, en reponse au climat social 
toujours fragile de leur ville. 
5.4.3 OYONNAX 
- BEDARIDA, Catherine.- " L'Ecole qui decolle Seuil, 
1991 -(L'epreuve des faits). 
Ce livre fait etat d'innovations en matiere de cooperation 
a 1'oeuvre dans 1'Education nationale, notamment au 
College Gerard Philippe de FONTAINE (38) et au Lycee 
d'enseignement Arbez-Carme a OYONNAX. 
5.4.4 AUTRES TERRAINS 
- BOURGAIN, Michel.- " Ensemble, faisons reculer 1'echec 
scolaire : approches educatives en banlieue ".- Chronique 
sociale, 1991. 
On trouve dans cet ouvrage le recit vivant des etapes, 
peripeties et conflits qui marquerent l"exploration des 
enormes ressources d'une zone dite sensible", celle du 
College Alfred Sisley de l'ILE-SAINT-DENIS, une banlieue 
populaire du nord de Paris. D'autres recits d'experience 
completent ce livre, entre autres celle du College 
G.Philippe de FONTAINE.(38). 
- JAZOULI, Adil.- " Les Annees banlieues ".- Seuil, 1992. 
Une histoire sociale et politique des quartiers de banlieue, 
notamment du Sud-Est lyonnais, qui ont vu la revolte mais 
26 
aussi les tentatives d'organisation des jeunes issus de 
1'immigration ainsi que les reponses culturelles et 
sociales de tout un ensemble d'acteurs locaux. 
- LEMOINE, Maurice.- " Echec scolaire, 6chec social : 
enseigner  dans des banl ieues perdues in  :  Le Monde 
diplomatiaue. Avril 1992. 
" Peut-on isoler 1'enseignement de l'organisation generale 
du tissu urbain et, au-dela, des valeurs en cours dans 
1'ensemble de la societe ?', tel est le questionnement du 
journaliste Maurice LEMOINE, au vu des difficultes 
rencontrees par certaines ZEP. 
- " Lisons dans la ville : un rallye-lecture dans une ZEP.-
par  Mar ie-Cla i re  CESSE,  Denise PEZ , - in  :  INTER-CDI  n°  
115, janvier 1992. 
Une action innovante menee en partenariat a GARGES-LES-
GONESSE (Val d'Oise) en 1990. 
5.5 LECTEURS. LECTURES ET ECRITURES : 
APPROCHES 
- ASSOCIATION FRANCAISE POR LA LECTURE, ET AL..- " 
Apprendre a lire pour les 2-12 ans: plate-forme commune 
des mouvements pedagogiques. 1989. (Supplement commun 
aux revues Les Actes de lecture .  Cahiers  pedaaoaiaues.  
L 'Educateur .  Dia loaue.  Camarader ie .  Vers  Teducat ion 
nouvelle). 
Cette brochure rassemble les propositions des 
mouvements signataires en vue d'une evolution rapide de 
la lecture en France et met 1'accent sur les conditions de 
1'apprentissage de la lecture pour tous les enfants dans le 
milieu scolaire principalement, mais aussi dans leurs 
autres temps de vie. 
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- BAHLOUL, Joelle.- " Lectures precaires : etude 
sociologique sur les faibles lecteurs ".- B.P.I., 1987.-
(Etudes et recherche). 
Dans cette etude realisee a la demande du Minist^re de la 
Culture, Joelle BAHLOUL montre que la coupure entre 
lecteurs et non-lecteurs n'est pas aussi radicale qu'on 
veut bien le croire et que s'ils constituent un groupe 
specifique, c'est souvent en raison de la perception 
devalorisante qu'ils ont de leurs propres pratiques. 
- BERGEAULT, Marie-Jeanne.- " Fragilite des pratiques de 
lecture des enfants de milieu socio-culturel defavorise. 
Enjeux du livre et des bibliotheques.- Memoire DESS : IEP 
de Grenoble : ENSB, 1989. 
Le travail de Marie-Jeanne BERGEAULT est d'un apport 
tres important pour la comprehension des enfants en 
difficulte scolaire, sociale et personnelle et pour faire 
avancer la reflexion sur les reponses que les 
bibliotheques peuvent inventer face aux besoins et 
attente de ce nouveau public. 
- BLANES, Elisabeth.-"Et pourtant ils ecrivent".-in: BBF. 
Tome 37,n°1, 1992, p.32-36. 
Elisabeth BLANES a observe des ateliers de retour a l'ecrit 
organises en Languedoc-Roussillon en direction d'un public 
de jeunes de 13 a 25 ans. Exemple de cooperation sur le 
terrain entre les differents partenaires de 1'Education et 
de la Culture, ces observations ont donne lieu a un DESS, 
soutenu en 1991 .(IEP de Grenoble, ENSB.) 
- CHARTIER, Anne-Marie et HEBRARD, Jean.- " Discours sur 
la lecture : 1880-1980 ".- BPI, 1989. 
Une etude tres documentee des discours sur la lecture 
depuis 100 ans (ceux de TEglise, des bibliothecaires et de 
l'Ecole), afin de tenter de comprendre le discours 
contemporain. Ce livre apporte de nombreux eclairages, 
entre autres, sur les relations entre les bibliotheques et 
l'ecole et leurs conceptions respectives de la lecture. 
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- COUDER, Bruno et LECUIT, Jean.- " Maintenant lire n*est 
plus un probleme pour moi. Du refus de 1'illettrisme au 
metier : le defi du Quart-Monde Sciences et service, 
1983.  
Fruit d'un travail collectif execute par ATD-Quart-Monde, 
ce livre vivant presente a la fois une reflexion sur 
rillettrisme , le mouvement ATD et ses realisations ainsi 
que ses propositions pour Tavenir. 
- DOLTO, Frangoise.- " L'Echec scolaire : essai sur 
1'education ".- Carrere, 1989. 
Ce volume rassemble differents articles ou interventions 
de Frangoise DOLTO, rappelant les grands principes du 
developpement affectif et sexuel de Tenfant et ses 
besoins vitaux. Partant, dans la premiere intervention 
intitulee "L'echec scolaire des enfants des classes 
primaires", du fait que tout apprentissage repond a un 
desir de celui qui veut acquerir une connaissance, 1'auteur 
donne, a la lumiere de son experience de psychanalyste, 
des elements de comprehension des barrages qui font 
obstacle au plein emploi de l'intelligence et une idee des 
reponses qui peuvent etre apportees par le traitement 
analytique ou les attitudes des pedagogues. 
- ESPERANDIEU, Veronique et LION, Antoine et BENICHOU, 
Jean-Pierre.- " Des illettres en France : rapport au 
Premier Ministre.- La Documentation frangaise, 1984. 
II s'agit du premier rapport officiel qui alarma sur la 
presence de 10% d'"illettres" de nationalite frangaise sur 
notre territoire et qui fut a Torigine de la mise en place 
du G.P.L.I. (Groupe permanent de lutte contre l'illettrisme). 
Face a 1'illettrisme, les BCD : analyses et 
temoignages. AG3I, (1988).- (Les cahiers). 
L'AG3I a conduit en 1986-87 une observation du 
fonctionnement de 4 bibliotheques d'ecoles de 
1'agglomeration lyonnaise, en tire un bilan des acquis et 
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des difficultes et conclut sur la necessite d'aller de plus 
en plus vers des "projets negocies" entre differents 
partenaires. 
- FRANCE. Ministere de la Culture. Direction du livre et de 
la lecture.- " Bibliotheques publiques et illettrisme ".-
1986.  
Cette brochure presente diverses reflexions passionnantes 
et concises de chercheurs sur les reponses culturelles a 
apporter au probleme de 1'illettrisme et sur le role reel et 
possible des bibliotheques et des autres partenaires du 
livre. On y trouve des apports de Jean-Claude PASSERON, 
Jean-Pierre BENICHOU, Nicole ROBINE, B. SEIBEL et 
Raymond CITTERIO, (charge de mission a 1'Action 
culturelle de 1'Academie de Lyon). 
- GILLARDIN, Bernard et TABET, Claudie.- " Retour a la 
lecture ".-Retz, 1988. 
Un livre qui se veut une aide pour tous les acteurs qui 
accompagnent la formation des personnes en difficulte de 
lecture, en presentant un certain nombre d'actions 
conduites principalement avec des bibliotheques 
municipales comme "lieux-ressource". II s'efforce, 
s'appuyant comme le souligne Claudie TABET sur les 
grands courants de pensee sociologique, historique et 
pedagogique actuels d'allier theorie et pratique afin 
d'eviter la sclerose et de faire avancer le debat. 
- GRIGNON, Claude et PASSERON, Jean-Claude.- " A propos 
des cultures populaires ".-In.: Cahiers du CERCOM n°1, 
avril 1985. 
Ce texte est la reprise des debats qui eurent lieu lors du 
Seminaire de 1'EHESS de fevrier et mars 1982. II interroge 
les cultures populaires autour des notions de culture 
dominee, d'ethnocentrisme, de relativisme et de 
legitimite culturels, de populisme et de miserabilisme. 
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- GROUPE PERMANENT DE LUTTE CONTRE LILLETTRISME.- " 
Pour une meilleure reussite scolaire : guide des actions 
d'accompagnement ".- G.P.L.I., 1988. (En toutes lettres, n° 
special). 
Ce guide se veut a la fois une reflexion theorique et 
pratique sur 1'echec scolaire qui ne peut, selon Veronique 
ESPERANDIEU, etre reduit a l'echec de l'ecole. Elle appelle 
tous les partenaires de Tenfance et de la famille a etablir 
avec 1'ecole les alliances necessaires a la construction 
des chances pour tous les enfants. Une serie de 
propositions et de dispositifs allant dans ce sens sont 
presentes en fin d'ouvrage. 
-  HEBRARD,  Jean. -  "  Synthese Univers i te  d 'e te ,  
Lacanau, 1991. 
Le theme de 1'Universite d'ete de Lacanau etait la mise en 
fonctionnement des reseaux "Maitrise de la langue" du 
Ministere de 1'Education nationale et la coordination avec 
les partenaires du Ministere de la Culture et les 
collectivites locales. Dans sa synthese, Jean HEBRARD 
insiste sur la necessite pour les institutions de s'ouvrir 
encore davantage pour que le reseau, reellement, 
fonctionne. 
- " lllettrisme : un phenomene d'ampleur en France ".-in : 
Lettres. janvier-fevrier 1989. 
Cet article publie Tessentiel des resultats de 1'enquete 
infometrie du GPLI de 1988 et donne les grands axes de la 
politique de la Direction du Livre et de la Lecture par 
rapport a ce probleme. 
- " lllettrisme et psychanalyse L ' lmmediat .  n° special 
10 ,1992.  
Actes du colloque organise par 1'ARALE a Grenoble en 
novembre 1991. 
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- KAUFMANN, J.C.- " Comprendre le rapport au savoir des 
milieux populaires ".-in : Economie et humanisme n°265, 
mai-juin 1982, p.59-68. 
Quels sont les modes d'assimilation, d'acculturation et de 
transmission des connaissances des milieux populaires ? 
J.C. KAUFMANN degage ce qui lui semble les lignes de force 
: primaute de Texperience, de Taction et de l'efficacite 
des resultats, logique empirique de la connaissance, poids 
des contraintes de travail, mobilisation particuliere a 
propos de 1'ecole, caractere vivant et convivial des 
modalites d'assimilation des connaissances etc... 
"Lecture 1 : apprentissage continue, theorie et 
pratique".-in : Araos n°7. novembre 1991, p. 39-79. 
L'apprentissage de la lecture, qui est necessairement 
"continue", est une entreprise qui se doit d'etre 
collective. Ce dossier presente les demarches et les 
apports specifiques de chacun : pedagogues, culturels, 
sociologues etc... avec des interventions, entre autres, de 
Jean-Claude POMPOUGNAC, Max BUTLEN et Gerard 
CHAUVEAU. 
- "Lecture 2 : apprentissage et pratiques d'ecriture".in : 
Araos n°8. avril 1992, p.28-89. 
La volonte ici affirmee de lier etroitement 
1'apprentissage de la lecture et celui de 1'ecriture conduit 
automatiquement a une remise en cause de certaines 
pratiques et a developper une fonctionnalite de 1'ecrit 
sous toutes ses formes.. Cette reflexion se situe 
resolument dans le cadre de celle des reseaux "MaTtrise de 
la langue". 
- PENNAC, Daniel.-"Comme un roman."- Gallimard, 1992. 
Daniel PENNAC est professeur de frangais, ecrivain 
genereux et orfevre du plaisir. II balise dans cet essai les 
chemins d'une possible reconciliation avec le livre, avec 
a 1'appui des annees de pratique professionnelle aupres de 
jeunes rebutes par la lecture. Apres avoir propose des 
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hypotheses sur les raisons de cette exclusion, il propose 
de retrouver le plaisir devenu contrainte par le detour d'un 
partage, celui des textes qu'il s'agit , selon lui, d'offrir 
aux jeunes, au lieu de leur apprendre a les commenter. 
Cela se lit "comme un roman", et c'est une liberation 
jubilatoire de la contrainte scolaire. 
- PERONI.Michel.- "Histoires de lire : lecture et parcours 
biographique".- BPI, 1988. 
Une recherche sur la faible lecture qui se demarque 
resolument d'une approche sociologique "classique" : en 
donnant la parole aux soit-disant faibles lecteurs, Michel 
PERONI met en lumiere la diversite des normes 
d'appreciation et des criteres de definition des pratiques 
lectorales, qui s'averent beaucoup plus individuelles et 
subtiles qu'on voulait bien le penser jusque la et souligne 
qu'il est tres difficile, voire impossible de les quantifier 
de maniere fiable et de faire rentrer les lecteurs dans une 
categorie fixe, immuable et tranchee une fois pour toutes. 
- POULAIN, Martine.- "Pour une sociologie de la lecture : 
lectures et lecteurs dans la France contemporaine" .-
Cercle de la librairie, 1988. 
Cet ouvrage devenu celebre a marque les debuts de la 
reflexion sociologique de nombre de bibliothecaires et 
autres professionnels du livre sur la lecture en France . II 
rassemble des contributions deja citees (M. PERONI, 
J.BAHLOUL) et d'autres qui ont fortement contribue a faire 
evoluer la conception des necessaires mediations entre 
livre et lecteur (M.POULAIN, P.PARMENTIER, J.F. BARBIER-
BOUVET) 
- "Pratiques de la lecture chez les enfants , jeunes et 
adultes".-in : Miarants formation n°68. mars 1987.- CNDP, 
1987.  
Ce n° special de Migrants formation apporte des elements 
tres interessants sur les competences et les 
comportements des publics immigres face a la lecture et 
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aux apprentissages en general. Deux interventions 
concernent plus specialement Pattitude des enfants et des 
jeunes en biliotheque (Abdelwahed ALLOUCHE, Said 
RAMDANE). 
- PRIVAT, Jean-Marie et REUTER, Yves.- "Lectures et 
mediat ions cul ture l les  :  actes du col loque de 
Villeurbanne, mars 1990".- Presses universitaires de 
Lyon, 1991. 
Le colloque, qui s'est tenu a 1'initiative de la DRAC Rhone-
Alpes et de la Mission academique d'action culturelle de 
Lyon se proposait de favoriser une reflexion commune des 
bibliothecaires et des enseignants autour du concept de 
MEDIATIONS, afin d'avancer en partenariat vers une 
strategie operatoire commune. De nombreuses 
communications apportent leur pierre a cet elan (Alain 
MASSUARD, Jean HEBRARD, Frangoise DANSET, Yves 
REUTER, Nicole ROBINE, Claudie TABET, Jean-Marie PRIVAT 
et Marie-Christine VINSON et Dominique LELIEVRE-
PORTALIER etc...) A noter, la copieuse bibliographie 
proposee par les auteurs des actes. 
- "Qu'est-ce qui se cache derriere rillettrisme ?".-in : 
L'immediat. supplement au n°5, 1989. 
Constitue les actes de la journee qui s'est tenue a 
Grenoble le 18 mai 1989. On y trouve de nombreuses 
pistes de reflexion, tant dans les interventions que dans 
les compte-rendus du travail des commissions. 
- REUTER, Yves.- "Lire : une pratique socio-culturelle".-in 
: Pratiaues n°52. decembre 1986, p.64-81. 
A n a l y s a n t  l e s  c o m p o s a n t s  d u  r a p p o r t  
lecture/individu/societe, Yves REUTER degage des 
perspectives pedagogiques pour aider a la constuction des 
competences lecturales et situe la pedagogie du projet au 
coeur de ces dispositifs. 
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ROBINE, Nicole,- "Les jeunes travailleurs et la 
lecture",- La Documentation frangaise, 1984. 
L'enquete de Nicole ROBINE aupres de jeunes travailleurs 
de 18 a 23 ans de la region bordelaise a ete une 
contribution essentielle a la comprehension des 
perceptions qu'ont de la lecture les jeunes issus de milieu 
populaire et des obstacles a leur frequentation du livre et 
des biliotheques. 
- VELIS, Jean-Pierre.- "La France illettree".- Seuil, 1988. 
(L'epreuve des faits.) 
A partir d'une enquete de deux ans realisee en France, 
1'auteur montre les differents aspects de 1'illettrisme et 
la realite d'une societe a deux vitesses, fait le point sur 
les actions engagees et dresse un bilan critique de 
Paction des pouvoirs publics depuis 1984, en insistant sur 
les decalages entre les intentions et les realisations. 
5.6 DE LA BILIQTHEQUE. DE L'ECQLE . DU 
QUARTIER. OU DES 3 CQNJQINTEMENT... 
- "Bibliotheque et ecole".-in : L ibre-acces n°2, sept.1990. 
Un n° entierement consacre aux relations entre les deux 
partenaires, dans le souci, comme le dit Gilles LACROIX, 
de "depasser le dialogue de sourds parfois vecu sur le 
terrain". 
- " Bibliotheques et ecoles".-jn. : B B F .  Tome 36, n°2, 
1991.  
Ce n° de BBF aborde a la fois les evolutions recentes des 
bibliotheques du secteur scolaire que celles des relations 
entre BCD et bibliotheques publiques : de la coexistence 
spaciale aux projets communs d'offre de lecture, du 
chemin a ete parcouru et il semble aux auteurs que 
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mentalites et structurent soient en train de bouger. 
Plusieurs exemples relates dans ce numero en temoignent. 
- BOURDIEU, Pierre et PASSERON, Jean-Claude.- "La 
reproduction : elements pour une th6orie du systeme 
d'enseignement".- Paris, Minuit, 1970 (Le sens commun). 
A travers ses verdicts, 1'ecole est censee reconnaitre les 
dons et les merites de chacun. En fait, elle transforme en 
aventage ou handicap scolaire des proprietes que les 
individus doivent a leur appartenance sociale. Un texte 
fondamental et fondateur. 
- "Compagnons de route, bibliotheques-ecoles".-in : 
Cooperation n°20. sept. 1991, p.25-. 
Des articles de Jean FOUCAMBERT, Silviane TEILLARD 
(bibliothecaire a Grenoble), Michel EYMARD (directeur 
d'ecole a la Villeneuve de Grenoble) et Rolande MILLOT 
font le point sur les relations entre les deux partenaires, 
notamment a travers Penjeu des BDC, a la suite d'une 
enquete realisee par la revue Cooperation sur les rapports 
biliotheques-ecoles en Rhone-Alpes. 
- DUDOGNON, Frangoise.- "Les biliotheques publiques dans 
le cadre des DSQ : problematique et enjeux".- Diplome 
superieur de bibliothecaire, 1991. 
Comment la bibliotheque peut-elle s'integrer dans la 
politique de developpement social definie au niveau du 
quartier ? Question posee dans le cadre de Pavant-projet 
de memoire de DESS de Frangoise DUDOGNON. 
- "Ecole : le temps des partenaires".-in : M i a r a n t s  
formation n°85. juin 1991. 
L'idee de partenariat est en vogue, en particulier dans le 
domaine scolaire et au sein des ZEP. Ce n° de Migrants 
formation, precieux pour notre recherche, analyse, au-dela 
de Peffet de mode, les reels enjeux et les modalites de ce 
fonctionnement en commun. Une communication 
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cTAbdelwahed ALLOUCHE en fin d'ouvrage porte plus 
particulierement sur les rapports biliotheque-ecole. 
- "Ecoles et quartiers : des dynamiques educatives 
locales".- sous la dir. de Gerard CHAUVEAU et Lucile 
DURO-COURDESSES .-in : CRES AS n°8, 1989.- INRP: 
L'Harmattan, 1989. 
Si l'on veut un enseignement de qualite pour tous dans les 
sites urbains en difficulte, il faut que la formule "la 
reussite scolaire c'est l'affaire de tous" devienne un 
realite. Le CRESAS poursuit ici sa reflexion sur les 
rapports de la ville et de Pecole et analyse les raisons 
qu'a 1'ecole de choisir la voie du partenariat et de Paction 
educative concertee ainsi que les difficultes existantes. 
- "Lire, dire, ecrire au college".-in : Cooperat ion n°20.  
sept.1991, p.22-24. 
Une interview de Nicole SCHNEEGANS, redactrice en chef 
de la revue Lire au college et un compte-rendu 
d'experience, celle du College Armand COUSSENS a ST 
AMBROIX (Gard), qui mene une politique offensive en 
direction de la lecture-ecriture. 
- "Le partenariat".-in : Araos n°6, avril 1991, p.37. 
Un dossier special de la revue, qui veut faire decouvrir les 
partenaires de la lecture dans leur specificite et leur 
domaine de competence et d'intervention : partenaires 
institutionnels, partenaires de la chafne du livre (dans 
laquelle s'inscrivent les biliotheques) et partenaires 
associatifs. Quelques compte-rendus de "partenariat en 
action" terminent le dossier. 
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Annexe : Liste des sigles 
LISTE DES SIGLES 
ABF Association des bibliothecaires frangais 
BCP Bibliotheque centrale de pret 
CIO Centre d'information et d'orientation 
CRESAS Centre de recherche de 1'education specialisee et de 
1'adaptation scolaire 
DRAC Direction regionale des affaires culturelles 
DLL Direction du livre et de la lecture 
D9Q Developpement social des quartiers 
DSU Developpement social urbain 
FAS Fond d'action sociale 
GPLI Groupe permanent de lutte contre 1'illettrisme 
IEN Inspecteur de 1'education nationale 
INRP Institut national de la recherche pedagogique 
ISS Indemnite de sujetion speciale 
ZEP Zone d'education prioritaire 
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